
''Pèlerins de la vérité, pèlerins de la Paix'' (26 octobre 2011) 

C’est avec plaisir que nous répondons à l'invitation de nos frères et sœurs catholiques romains. 
Elle porte la marque de François d'Assise et me fait penser à la prière usuelle bien connue de cette 

figure vénérable de l'Eglise chrétienne. 
      Pour nous, chrétiens protestants, il est source de multiples enseignements pour celui ou celle qui 

désire vivre sa foi chrétienne dans notre un monde moderne et multiculturel. 
 

Par son choix de vie  auprès des plus démunis et des rejetés de la société de son temps il a montré aux 

chrétiens une voie de compréhension des Ecritures Saintes. Il s'agit de les prendre comme forme, 
cadre de sa vie avant même les habitudes et traditions de l'église locale. Il est une figure de la libre 

réponse du croyant à l'Evangile comme parole inspirée de Dieu interpellant tout humain dans sa  
manière d'être au monde. 

Il est aussi une figure de la pensée formulée déjà par Augustin et repris par le Réformateur Martin 

Luther qui nous dit que «comme fondement de l'Eglise la Parole de Dieu précède l'Eglise ».  
Cela permet ainsi la libération de la Parole divine des tentations humaines de se l'approprier. 

François d'Assise peut être aussi donné comme exemple d'une compréhension d'un principe chrétien 
cher aux Eglises de la Réforme: le principe du sacerdoce universel. Le ministère de la prédication de 

la Parole et de l'administration des sacrements, essentiel pour l'Eglise, ne nécessite pas de « qualité », 
d' « essence » particulière. C'est pour des raisons d'ordre dans l'église qu'il convient de confier cette 

tâche à ceux qui ont plus particulièrement vocation de présider aux destinées d'une paroisse. Le sa-
cerdoce universel suppose une grande importance de la vie communautaire. Le chrétien étant appelé 

pour y répondre à prêcher la Parole dans maintes situations de la vie familiale ou civile. 
Cela François l'a mis en pratique rapidement en s'entourant de personnes qui, comme lui, avaient 

pour critère de vérité la communion.  Cela signifie qu'il peut y avoir vérité là où est possible le  
rapprochement. Dans notre dialogue entre chrétiens, la vérité réside dans le fait que nous soyons  

capables de célébrer ensemble Parole et Sacrements. Tant que cela n'est pas possible, tous les chré-
tiens sont appelés à s'engager pour le dialogue, à travailler pour le rapprochement en s'appuyant sur 

ce critère. Le dialogue étant un chemin entre deux paroles il suppose une écoute de l'autre et son  
corollaire: une certaine prise de risque car écoutant l'autre je peux être amené à moi-même évoluer et 

à infléchir mon chemin autant que je pourrai influencer le parcours de l'autre qui m'écoute aussi, dans 
un vrai dialogue. 
 

      Ainsi, nous sommes artisans de vérité à l'exemple de François quand nous acceptons la nécessaire 

interrelation des êtres humains dans son émergence et la non fixité de sa présence en un lieu ou en 
une communauté. C'est un chemin de paix non seulement avec les êtres humains mais aussi avec les 

autres êtres vivants qui sont, sous ce regard, témoins et rappel de la diversité des formes de vie, de 
langage et donc invitation à de multiples dialogues. 

    C'est un chemin de paix parce que faire émerger la vérité, rechercher la communion c'est aussi 
exercer sa compassion à l'égard de toutes les créatures. Cette compassion, cette façon de souffrir avec 

les plus pauvres, avec les malades et les plus démunis et même les animaux selon l'exemple de Fran-
çois, entraîne les croyants  à un engagement pour le refus des situations d'injustice, dans la lutte paci-

fique mais déterminée pour donner de la voix à ceux qui sont sans voix, de l'importance à ceux qui 
sont méprisés. Là encore François d'Assise est une figure parmi d'autres qui invite le chrétien à une 

démarche volontaire de rencontre particulièrement lorsque la situation l'exige mais aussi en tous 
temps et de toute manière. C'est dans cet esprit que les Réformateurs ont établi des relations de liber-

té entre les instances civiles et l'Église. C'est dans ce même esprit que nous pensons que le dialogue 
des religions et de toutes les traditions spirituelles est non seulement favorisé par une situation de 

laïcité dans le domaine civil mais il est aussi  le moteur de celle-ci. 

« Il y a plusieurs maisons dans la demeure de mon Père » Jean 14;2 

  Pour l’Eglise réformée de Savoie : Pasteur Magali GIRARD 



 

Le 27 octobre 1986, le Pape Jean-Paul II invitait des représentants de toutes les  

religions du monde pour une journée de pèlerinage, de jeûne et de prière pour la 

paix dans le monde. Cette invitation montrait aux yeux du monde entier que les 

religions pouvaient ensemble servir la paix et la justice, dans le dialogue et l’estime 

mutuelle. Elle représentait aussi une réponse solide à tous ceux qui reprochent aux 

religions d’être facteurs de division et de guerre entre les hommes. On a parlé alors 

de l’esprit d’Assise. Vingt-cinq ans plus tard le pape Benoît XVI renouvelle l’initiati-

ve, demain à Assise. Ce sera une journée de réflexion, de dialogue et de prière pour 

la paix et la justice dans le monde. Cette initiative se déploie aussi en quelque sorte 

dans le monde entier, comme ce soir à Chambéry, au moment où nous allons  vivre 

ensemble une veillée de méditation et de prière pour la paix. 

 

La paix, si fragile, est un don de Dieu et un devoir pour chaque être humain.  

Le chemin de la paix est notre chemin commun. Nous ne nous ferons jamais une 

raison des murs d’incompréhension, de refus ou de haine, car chaque religion est 

appelée à vivre et présenter sa foi comme service pour la cause de la paix. Je fais 

mienne cette parole de Benoît XVI : « celui que est en chemin vers Dieu ne peut pas ne 

pas transmettre la paix, celui qui construit la paix ne peut pas ne pas se rapprocher de 

Dieu ». 

 

En son temps, Saint François d’Assise, qui  avait épousé, comme il le disait, Dame 

Pauvreté, dépouillé et faible, fragile et dépendant, tenait dans sa main, dans son 

cœur, dans tout son être, ce trésor de la paix, il n’était pourtant qu’un vase d’argile. 

Sa force était dans sa faiblesse. Elle laissait surgir, comme venant d’une source,  

l’amour du prochain, l’estime de l’autre, l’estime mutuelle, Celui qui nous habite 

lorsqu’ ensemble nous cherchons la vérité dans l’amour, lorsque nous l’accueillons, 

lorsqu’ ensemble nous sommes pèlerins de la vérité, pèlerins de la paix. 

  Pour l’Eglise catholique de Savoie : Monseigneur Philippe BALLOT 

O Toi, Dieu de bonté, Tu as fait descendre toute l'humanité du seul et même 

couple originel: Tu as voulu que tous les êtres fussent de la même famille. 

En ta sainte présence, ils sont tes serviteurs et toute l'humanité s'abrite sous 

ton tabernacle. Tous se sont réunis à la table de ta générosité, tous sont  

radieux sous la lumière de ta providence. 

 

O Dieu! Tu es bon envers tous, Tu as pourvu chacun, Tu abrites chacun, à 

tous Tu confères la vie. Tu les as tous dotés de facultés et de talents et  

chacun d'eux est plongé dans l'océan de ta miséricorde. 

  

O Toi, Seigneur bienfaisant ! Unis-les tous ; fais que les religions s'accor-

dent, que les nations s'unifient, afin qu'ils soient comme les membres d'une 

seule famille et comme les enfants d'une même patrie. Puissent-ils  

s'associer dans l'unité et la concorde. 

 

O Dieu! Lève l'étendard de l'unité du genre humain. 

O Dieu! Etablis la Très Grande Paix. 

Cimente les cœurs ensemble. 

 

O Dieu! O Toi Père bienfaisant ! Dieu ! Réjouis les cœurs par le parfum de 

ton amour; fais briller les yeux par la lumière de ta direction; charme les 

oreilles par la mélodie de ta parole et abrite-nous dans le refuge de ta  

providence.  

Tu es le Fort, le Puissant, le Clément, Tu es Celui qui est indulgent pour les 

faiblesses des hommes. 

  Pour la communauté Bahaïe de Savoie :   Anne - Marie  PONCET 



  Fr Denis, capucin,  nous parle de St François d’Assise 
 SL IMF 

François à la rencontre du Sultan 

Voici rapidement résumée la rencontre de Frère François avec le Sultan.  

Pour bien comprendre cette rencontre, replaçons-nous dans le contexte 

de l'époque. 

En 1187, la ville de Jérusalem a été reprise par les musulmans. De part et 

d'autre on sait que la guerre va reprendre: chacun rassemble ses forces. 

François d'Assise sent que le moment est venu pour lui de partir. Il s'em-

barque donc avec les troupes qui partent d'Italie, mais il part sans arme. 

Ce qu'il veut lui, c'est convertir le Sultan ou mourir martyr. Bien sûr 

François parle de son projet, mais tous le traitent de fou, d'illuminé. 

 

Débarqué à Damiette, François ne tarde pas à s'avancer vers les lignes 

"ennemies". 

 

Bien vite, on l'arrête, on le malmène quelque peu; mais devant un homme 

sans arme, vêtu pauvrement et qui crie: "Sultan! Sultan!", que faire? On 

finit par le conduire au Sultan puisqu'il le réclame. 

 

Le Sultan reçoit François avec courtoisie, le fait soigner, engage la 

conversation avec lui. 

François n'oublie pas qu'il est venu pour convertir le Sultan. Alors on par-

le de Dieu, on se provoque même un peu. Chacun restera dans la foi qui 

est la sienne; mais ils deviennent amis, respectueux l'un de l'autre. 

 

S'il nous fallait tirer une leçon de cette rencontre, François nous dirait 

"Apprends à découvrir ton frère quel qu'il soit. Peut-être seras-tu amené 

comme moi à le voir autrement." 

UNE PRIÈRE D’ASSISE 
 

Avec tous mes frères et sœurs du monde, 
Seigneur entends-nous, 
Bouddha entends-nous, 
 

Toi, l'absolu, l'omniprésente nature,  
Au-delà de la transcendance comme de l’immanence, 
Toi qui est l’unique unicité, le sans-nom  
Dont les noms et qualités sont infinies 
Toi, le un, non-deux et trine,  
 

Seigneur, source de tout bien, de tout amour et de toutes bontés, entends-
nous. 
Toi la paix, au-delà des passions et illusions, toi le non violent miséricor-
dieux, entends-nous. 
 

Seigneur, aie pitié de tes enfants qui, te donnant des noms différents,  
se divisent en ton Nom. 
Toi, notre père qui est le ciel et notre mère qui est la terre,  
Aie pitié des idolâtres qui te possèdent en te nommant. 
Toi, seigneur transcendant les noms et les formes et pourtant immanent en 
toutes choses, 
Aie pitié des aveugles qui dans le mental t'exilent dans un ailleurs surnaturel. 
 

Toi seigneur transcendant les credo et les dogmes,  
En ton amour immense, veille sur nous, tes enfants errant dans les illusions 
du mental dualiste. 
Inspire-nous la voie de la délivrance des passions et illusions.  
Inspire-nous de vivre et mourir en ta présence, 
Inspire-nous cette paix qui est ta nature, ici et pour toujours. 
 

Shalom, Shalom, Shalom,  
Salam, Salam, Salam,  
Shanti, Shanti, Shanti,  
 
— Assise silencieuse — 
 
(Puis musique pour la paix.) 
 

Cette courte prière fut spontanément dite par celui qui porte le nom de Denys Rinpoché et qui 
a la charge d’une congrégation bouddhiste en Savoie, à la requête de l’Évêché de notre pro-
vince, pour célébrer la rencontre d’Assise, le 18 Octobre de l’an de grâce 2011.Puisse grâce 
aux vertus de notre prière l’humanité participer à la Paix du Seigneur. 

  Pour la communauté bouddhiste : Lama Denys  



  Pour la communauté juive : Docteur Albert FACHLER 

« Chérissez la Paix et la Vérité » dit Zacharie (8-19), le mot Emeth est l'alpha et l'oméga de la 

pensée juive. Toute vérité vient de Dieu et y retourne. 

Un Midrash raconte que si l'on supprime la première lettre : le aleph qui désigne Dieu à 

l'origine de tout, la partie restante du mot Emeth, c'est à dire meth signifie la mort. Au  

dernier souffle d'un mourant, le seul mot que l'on prononce est celui de vérité.   Celui qui 

passe de la vie à la mort contemple l'Ineffable, l'Innomé, la Face de Dieu désigné dans la  

prière de l'ensevelissement comme « Juge de Vérité ». Car Justice et Vérité sont pour nous 

indissociables et pas seulement en la période de Yom Kippour, le jeûne du Grand Pardon. 

S'en aller « vers soi » comme Dieu l'intime à Abraham, est allé vers sa vérité personnelle.  

La vérité de chaque être, créé à l'image de Dieu est opposable en qualité et en dignité à celle 

des autres. Elle est cette étincelle divine en lui, « qu'il croie au ciel ou qu'il n'y croie pas »,  

comme dit le poète. 

Lors de la célébration du Chabbat et des Fêtes, la prière pour la communauté demande :  

« Que la parole de l'Eternel étende sa tente de la Paix sur nous, et qu'il instaure parmi nous amour 

et fraternité, paix et amitié ». De même, la bénédiction des cohanim se termine par le mot  

« Paix » auquel les fidèles répondent : « Paix, paix au lointain et au proche, dit l'Eternel ».  

La partie centrale de la prière essentielle, oraison intime et personnelle, intitulée :  

« Chemoné Essré », les dix huit bénédictions, nous fait dire : « Apporte la paix, car c'est par la 

lumière de Ta Face que tu nous a donné la vie, l'amour et les bienfaits, les bénédictions et la paix. 

Et cette bénédiction nous apporte une force immense, celle de la Paix ». 

En cette période solennelle du nouvel an 5772 où il nous est demandé de faire repentance 

et justice, nous souhaitons la Paix en nos cœurs, dans nos familles et nos communautés, paix 

civile et sociale dans notre pays et dans le monde. Que cette année soit celle de la réconci-

liation et du pardon en Terre Sainte, dans la justice et le respect. 

Comme dit le Kaddish en sa conclusion : « Que Celui qui dispense la Paix dans les hauteurs,  

la dispense par Sa Miséricorde et à Son Peuple Israël, Amen. » 

  Pour la communauté musulmane de Savoie : Farid SLIM 

Seigneur ! Tu es  Vérité ! Ta parole est vérité ! Ta miséricorde est vérité ! Ton amour 

pour nous est vérité ! 

Aussi, Seigneur, fasse que nous soyons des pèlerins et chercheurs de vérité. Et la premiè-

re des vérités, est de reconnaître Ton existence, Ta bienveillance sur nous, c’est le fait de 

reconnaître que Tes bienfaits se déversent sans cesse sur tes créatures sans rien diminuer 

de Ta majesté. 

Seigneur ! Tu es Vérité ! Ta parole est vérité ! Tes livres sont vérité ! Tes messagers sont  

vérité ! 

Fasse que nous soyons des porteurs de vérité, afin de donner de bonnes orientations à 

toute l’humanité, afin d’être au service des faibles, des opprimés, afin de redonner à 

l’homme toute sa dignité. 

Afin de répondre à la haine et la violence par l’amour et la magnanimité, afin de nous  

permettre de nous dresser contre l’injustice et l’iniquité, afin que les hommes puissent 

vivre dans le respect et la fraternité. Afin d’empêcher que le sang ne soit versé, afin que 

nous puissions faire taire les atrocités. 

Seigneur ! Tu es vérité ! Ta parole est vérité ! Alors pourquoi tant d’hommes de Toi se 

sont détournés, pourquoi leurs cœurs se sont brusquement vidés. 

Les hommes T’ont oublié,  mais en vérité, ils se sont oubliés, ils se sont oubliés emportés 

par la cupidité, ce bas monde nous fait de fausses promesses pourtant nombreux se font 

duper, car la vraie vie est auprès de Toi pour l’éternité,  la mort est une certitude, la vraie 

vérité ! 

Seigneur ! Tu es Paix ! De Toi émane la paix ! Apaise nos cœurs par ton souvenir, par la  

méditation, la joie et les rires, par l’adoration, par l’amour de nos proches, de nos enfants, 

par le fait d’être utile aux gens,  à toute Ta création, par le fait de faire taire les armes et 

les canons, par le fait de faire taire les pleurs, les lamentations. 

Seigneur ! Tu es paix ! De Toi émane la paix ! Fasse que nous soyons des pèlerins de la 

paix, que par l’amour nous puissions changer toute l’humanité, afin que nous vivions  

ensemble quelles que soient notre couleur, notre race, notre nationalité. 

Seigneur ! Tu es paix ! Inonde nos cœurs par la paix ! Rempli nos demeures de paix ! 

Inonde le cœur de nos dirigeants de paix, pour que le monde soit paix ! Amine !!! 


